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C’est parti !

Imagine un instant…
Au début des années 2000, un groupe de contestataires s’inquiète d’une « perte de moralité » 
au sein de la société canadienne et veut imposer un encadrement plus rigoureux des droits  
des citoyens en puisant dans les grandes valeurs traditionnelles.

Nous sommes maintenant en 2020.

Le président du pays, Lawrence Stevenson, a été porté au pouvoir en 2006 à la suite d’un coup 
d’État musclé. Depuis, son parti et lui-même insistent sur le retour des « grandes aspirations  
humaines », comme ils les surnomment. Ces idéaux traditionnels nous replongent dans un  
système de lois et de règles rappelant plutôt ceux qui régissaient certaines sociétés archaïques.

Voici quelques exemples des lois maintenant en vigueur :

› Le mariage est encouragé dès l’âge de 16 ans afin de favoriser une croissance démographique
constante ;

› La contraception est interdite ;

› Le rôle de la mère de famille consiste à s’occuper de ses enfants (que l’on souhaite nombreux)
et à voir que l’homme de la famille profite d’un repos bien mérité lorsqu’il revient du travail ;

› Seuls les hommes nés au Canada sont autorisés à signer des contrats, à posséder des biens
matériels (voiture, maison, etc.), à voter et à assister aux débats publics ;

› Toute personne suspectée de ne pas respecter le Code édicté par le pouvoir en place est
arrêtée et incarcérée aussi longtemps que les autorités le jugent nécessaire pour effectuer
des vérifications.

Bien que le régime politique soit fortement établi, ces règles – ainsi que plusieurs autres aspects 
de la gouvernance – ne font pas l’unanimité au sein de la population. De plus en plus d’hommes  
et de femmes descendent dans les rues pour protester contre les décisions du gouvernement.  
Les confrontations violentes s’intensifient et la situation s’aggrave de jour en jour. La tension est 
palpable dans les rues, les gens sont méfiants et la présence militaire augmente sans cesse  
pour dissuader les mouvements de contestation.

IMAGINE UN INSTANT

Cette mise en situation t’amènera à te placer dans la peau de celui ou de celle qui vit, quelque  

part sur la terre, une situation similaire à celle qui te sera décrite.

L’exercice que nous allons faire te demandera de l’imagination, de l’attention, de la 

concentration et du jugement.

Pour que cette activité soit une réussite, tu devras agir et réfléchir comme si la situation  

qui te sera décrite avait réellement lieu.”.
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D’ailleurs, le mois dernier, le président Stevenson a déployé l’armée dans certaines grandes villes. 
Au cours de ces protestations, les soldats ont ouvert le feu afin de disperser les manifestants, 
faisant ainsi des centaines de blessés et une quarantaine de morts…

On retrouve maintenant des soldats dans pratiquement toutes les municipalités du pays.  
Ces derniers sont prêts à intervenir à tout moment pour contrer un soulèvement dès son éclosion. 
La tension augmente constamment. La cohabitation avec les soldats est de plus en plus difficile 
et les citoyens, qui en ont assez de cette situation, réagissent en organisant des attaques contre 
l’armée ou d’autres institutions représentant l’autorité (palais de justice, postes de police,  
Chambres des communes, etc.). En réponse aux attentats, le gouvernement limite toujours plus 
les libertés individuelles, interdit les rassemblements, impose des couvre-feux et contraint les 
déplacements entre les régions.

Il n’existe pratiquement plus d’endroits jugés sécuritaires au Canada. Les villes sont assiégées,  
les routes sont souvent détruites ou piégées, la famine commence à se faire sentir au sein  
de la population, les prix des denrées ont explosé et la délation est fréquente lorsque des activités 
« suspectes » sont observées chez les voisins…

La situation est insupportable… Ta famille et toi aurez une décision importante à prendre : 
« On part ou on reste ? »

Attention, ce choix sera lourd de conséquences !

Premier arrêt

› Place-toi en équipe avec un ou une camarade classe.

› Remplissez le tableau 1, « Des raisons pour rester, des raisons pour partir ».

› Il n’y a pas de « meilleures » ou de « moins bonnes » raisons de partir ou de rester. Notez toutes
les raisons qui vous viennent en tête, tout peut être important.
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Raisons pour partir

Raisons pour rester

Conséquences possibles

Conséquences possibles

Premier arrêt – Suite

› Qu’avez-vous décidé de faire ? En grand groupe, présentez les principales raisons qui
expliquent votre choix.

› Qu’ont décidé de faire les autres équipes ? En groupe-classe, délibérez pour identifier
la solution qui sera privilégiée dans le groupe.

On reste  On part 

TABLEAU 1
DES RAISONS POUR PARTIR, DES 
RAISONS POUR RESTER
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Et ça recommence…

On reste
Tes parents se font de plus en plus remarquer dans les manifestations contre le gouvernement. Tu 
aimerais qu’ils soient moins présents dans ces rassemblements publics jugés illégaux, mais ça ne 
les empêche pas de continuer à défendre leurs droits et leurs valeurs.

Malheureusement, la situation s’aggrave et des amis de la famille annoncent à tes parents qu’un 
mandat d’arrêt a été lancé contre eux. Toute la famille doit quitter le pays immédiatement !
Va à la section « Le départ »

On part
Comme ta famille et toi constatez que rien ne semble vouloir s’améliorer et que le reste du monde 
est indifférent à votre situation, l’espoir d’une vie meilleure ici vous a quittés. De toute évidence, 
vous avez pris la bonne décision. C’est maintenant l’heure de partir. Vos options sont cependant 
assez limitées…
Va à la section « Le départ »

« Le départ »
Votre seule option est de vous diriger vers les États-Unis, l’unique pays qui vous est accessible con-
sidérant les moyens dont vous disposez : vos deux pieds !

Vous avez plus de 175 kilomètres à parcourir. Vous êtes chanceux, un « ami qui vous veut du bien » 
vous offre d’embarquer dans un autobus clandestin pour vous conduire à la frontière. Ainsi, vous 
gagnerez beaucoup de temps et ménagerez vos forces. Cependant, ce véhicule sera utilisé à sa 
pleine capacité : on vous prévient que plus de 100 personnes seront entassées dans un simple 
autobus scolaire !

Il te sera donc impossible d’apporter beaucoup de choses dans ton sac de voyage…

Deuxième arrêt

› Fais la liste des effets personnels que tu souhaiterais apporter en quittant ta maison, ton pays.
Remplis le tableau 2, « Ce que j’apporte, ce que je laisse ».

› Partage ta liste avec celle de ton coéquipier ou de ta coéquipière. Avez-vous pensé
aux mêmes choses ?
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TABLEAU 2
CE QUE J’APPORTE, CE QUE JE LAISSE

Ce que j’apporte Ce que je laisse
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Juste avant d’embarquer dans l’autobus, le « passeur1» qui fait monter les personnes à bord te dit 
que ton sac est trop plein. Tu dois retrancher la moitié des biens que tu avais sélectionnés.

Encercle dans la liste du tableau 2 les éléments que tu décides de conserver. Le reste sera 
abandonné sur le bord de la route.

Trajet cahoteux

Enfin la frontière canado-américaine ! Ta famille et toi devez enregistrer votre passage…

Qu’allez-vous répondre aux douaniers lorsqu’ils vous demanderont la raison de votre visite ? 
Et quelle sera la date déclarée de votre retour à la maison ?

Avez-vous même pensé à prendre votre passeport ? Votre situation n’est pas régulière !

Vous faites une demande d’asile2 et obtenez un statut de réfugiés. À partir de ce moment, vous 
n’êtes plus maitres de votre destin et vos droits sont limités sur le territoire états-unien. Vous ne 
savez pas quel accueil vous sera réservé une fois la frontière passée. Comme pour les cent autres 
personnes qui vous accompagnent, votre futur est incertain…

Devrez-vous vivre dans un camp de réfugiés ? Si c’est le cas, pendant combien de temps ?

À quel moment pourrez-vous manger ? Où allez-vous vous procurer de la nourriture ?

Toutes ces questions et bien d’autres vous assaillent… « Que va-t-il advenir de moi et de ma famille, 
maintenant ? »

Maintenant, reviens à la réalité !

1  Passeur de migrants : Personne qui s’adonne au trafic des personnes, ce commerce illicite fondé sur l’organisation du passage clandestin  
d’une frontière transnationale (OQLF, 2020 [en ligne]).

2 Demande d’asile : Protection accordée par un État à une personne qui craint d’être persécutée du fait de sa race, de sa religion, de sa nationalité,  

de ses opinions politiques ou de son appartenance à un groupe social particulier, et qui ne peut obtenir la protection de son pays  
d’origine (OQLF, 2020 [en ligne]).
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› Depuis le début du conflit en Syrie, en 2011, 900 000 personnes ont été déplacées et plus
de 380 000 ont péri. C’est l’équivalent de 115 personnes tuées et 274 personnes déplacées
chaque jour, et ce, pendant 9 ans…  ;

› En 2017, on comptait 164 zones de conflit dans le monde, selon le Uppsala Conflict Data
Program  ;

› Depuis 2000, 46 000 personnes sont disparues ou décédées en cherchant à passer une
frontière internationale. Les années 2014 et 2015 ont enregistré plus de 5 000 décès
et disparitions, dont 70 % en Méditerranée  ;

› Les budgets nationaux pour le contrôle et la fermeture des frontières augmentent
régulièrement : entre 2000 et 2015, l’Europe a dépensé plus de 13 milliards d’euros (soit près
de 20 milliards de dollars canadiens) pour empêcher les migrants d’entrer sur son sol ou
pour les renvoyer dans leur pays d’origine .

Informations supplémentaires :

› La liberté de circulation et d’installation est un droit fondamental garanti par la Déclaration
universelle des droits de l’homme et du citoyen de 1948  (articles 13.1, 13.2 et 14.1).

Identifie 3 autres droits qui sont garantis par la Déclaration universelle des droits 
de l’homme et du citoyen :

1.

2.

3.

RETOUR SUR LA MISE EN SITUATION
Heureusement, une situation telle que nous l’avons imaginée en première partie semble  
actuellement peu probable au Canada. Par contre, c’est le quotidien de milliers de personnes à 
travers le monde qui vivent dans des zones de conflit ou à risques. Différentes raisons peuvent 
pousser les gens à quitter leur pays d’origine : la guerre, les conditions climatiques, les récessions 
économiques, les tensions politiques, etc. Espérons seulement que l’exercice que nous avons  
réalisé nous permettra de mieux comprendre la réalité des personnes qui ont quitté leur pays 
d’origine pour rejoindre le Canada et démarrer une nouvelle vie loin de la guerre, de la peur,  
de la mort…

Pour en connaitre davantage, voici quelques données sur la situation des populations en migration 
dans le monde.

Quelques statistiques troublantes :
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Les lois encadrant la mobilité internationale sont établies et appliquées par les pays les plus riches, 
au gré de leurs besoins et de leurs intérêts. Les marchandises — dont les armes — et les capitaux 
circulent très librement tout comme les ressortissants8 de la plupart des pays de l’OCDE (Organi-
sation de coopération et de développement économiques). À l’inverse, les personnes qui sont en 
situation d’immigration et qui ne possèdent que peu d’influence sont refoulées aux frontières par 
des dispositifs ultra-militarisés.

Ainsi, bien que la liberté de circulation soit techniquement inscrite dans la Déclaration universelle 
des droits de l’homme et du citoyen, les États et les gouvernements définissent les conditions 
d’entrée sur leur territoire. Ces conditions sont basées entre autres sur la ou les causes qui ont 
mené les personnes à quitter leur pays d’origine. Cette distinction crée une discrimination entre les 
« types » d’immigrants, certains étant considérés comme plus « désirables » que d’autres compte 
tenu de leur passé, de leurs expériences et de leurs capacités… 

› personnes déplacées

› réfugiés politiques

› migrants réguliers

› migrants irréguliers

› migrants économiques

› migrants climatiques

De plus, le fait que les États acceptent sur leur territoire un certain nombre de réfugiés politiques 
et de victimes de guerre (qui représentent une minorité des cas de migration) semble souvent  
rendre acceptable le refus de ces États à élargir leur accueil aux autres personnes demandant  
à s’y établir et dont la situation est souvent plus complexe et irrégulière. Celles-ci sont donc  
encore plus stigmatisées9 et davantage perçues comme étant « indésirables ».

Enfin, l’image des populations immigrantes qui est véhiculée par les médias n’est pas toujours 
fidèle à la réalité. Il en résulte parfois un mélange d’incompréhension, de désinformation et  
de préjugés qui mène la vie dure aux personnes souhaitant s’établir au Canada… Comment  
pouvons-nous agir individuellement et collectivement pour faciliter l’inclusion des nouveaux  
arrivants ?

8  « Ressortissant » : Personne qui, dans un pays étranger, est protégée par les représentants diplomatiques ou consulaires d’un pays donné  
et relève de la législation de ce pays. (Source : Antidote, 2020)
9  « Stigmatiser » : Condamner d’une manière éclatante, blâmer sévèrement, marquer d’un jugement, tenir à l’écart. (Antidote, 2020  
et Larousse, 2020 [en ligne])
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› En grand groupe, réalisez une « tempête d’idées » afin de dresser une liste des comportements
ou attitudes que vous aimeriez que les gens aient à votre égard si vous étiez les nouveaux
arrivants.

› C’est maintenant le moment de t’impliquer individuellement si tu le désires. Comme les valeurs
et les attitudes ne peuvent être imposées, l’étape suivante est personnelle, confidentielle
et facultative. Si tu le souhaites, complète l’engagement qui t’est suggéré plus bas (Annexe 1).

ES-TU GAME DE T’ENGAGER ? 
Quand on désire savoir si le comportement qu’on adopte est le bon, on peut se référer à l’adage : 
« Ne fais pas à autrui ce que tu ne voudrais pas qu’on te fasse. »

Face à un nouvel arrivant qui emménage dans ton quartier, comment pourrais-tu réagir ? Que pour-
rais-tu faire pour l’accueillir ?

Troisième arrêt




